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Une nouvelle agitation 
contre les Soviets 
 . flt>. m, 

SCANDALE  A   MOSCOU 
GRÈVES A PETROGRAD 

Reval, 21 mai. — La séance d'ouverture 
"du Congrès des soviets, à Moscou, a dégé- 
néré en un grand scandale. Les menche- 
viks et les sans-parti protestèrent vivement 
contre la falsification des élections, contre 
la suppression de la liberté de la parole 
et contre les représailles exercées sur les 
candidats de l'opposition mis au régime 
rie la famine dans les prisons, où beau- 
coup furent maltraités et où .me femme 
fut assassinée. Le tumulte devenant énor- 
me,   l'assemblée fut dissoute. 

Les grèves continuent à Pétrograd. Quel- 
nues tramways seulement sont nais en cir- 
culation par les communistes. On ne peut 
Crouler d-ans les faubourgs qu'avec un 
permis spécial. Les rassemblements sont 
Dispersés à coups de mitrailleuses. 

Ce qui donne à ce renouveau d'agitation 
un caractère plus significatif, c'est que les 
syndicats qui, jusqu'à présent, s'étaient te- 
nus en dehors de la lutte, auraient pris, 
cette fois-ci. nettement et ouvertement po- 
sition contre les soviets. Leurs leaders, 
parlant dans les réunions, réclament l'abo- 
lition de la dictature et la convocation im- 
médiate d'une Constituante. 

Au Comité d'action 
des Régions dévastées 

DES EEUMONS DE PROPAGANDE 
VONT  ETRE  ORGANISEES 

Paris, ai niai. — Le comité d'action des ré- 
gions dévastées, nommé au Congrès des sinds- 
trés, organise par la C. G. T., le 22 avril der- 
aier, s'«si réuni hier. Il a du enregistrer d'abord 
deux démissions, celles de M. Braibant, conseil- 
ler général dles Ardennes, secrétaire de la fédé- 
ration des coopératives de sinistrés, et de M. 
Kobin, maire de Verdun, qui estiment que le 
but poursuivi par la C. G. T. est d'ordre poli- 
làquc. 

Le comité d'action a décidé d'organiser le mê- 
me jour dans Lrente centres du Nord et de l'Est 
lie  lu   France,   des   réunions  de   propagande. 

Enfin, il a jugé nécessaire de porter officiel- 
lement à la connaissance du gouvernement, les 
décisions prises au Congrès du aa avril et le 
programme de reconstruction de. la C G. T. : 
création d'un organisme national nommé par le» 
sinistrés, administré et contrôlé par eux, sous 
le  contrôle  de   l'Etat. 

Le Président du Conseil a fait savoir qu'il 
recevrait la délégation du comité le mercredi 
a5 mai, à  9 heures du matin. 
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ha guerre des salaires 
UNE GREVE de MINEURS  en BELGIQUE 

1-u Louvicro, 21 mai. — Un millier de mi- 
neurs des charbonnages de la Louviere se 
sont mis en grève. Ils demandent, non 
seulement l'abolition de la diminution de 
10 %, récemment appliquée aux salaires, 
mais  encore   une  augmentation de 25  %. 

CHEZ   LES  TISSEURSD 
DE   SAINT-ETIENNE 

Saiiit-Eiienne, il mai. — Les tisseurs, 
réunis en Congrès, ont repoussé à la pres- 
qu'uiiurumité, la diminution de salaire pro- 
posée   par   les   labricants. 
.— >—»+m^ ,  

Loger les sans-logis 
sous les Ponts de Paris ? 

C'EST   UN    PROJET    ADMINISTRATIF 

Pans, 21 mai. — Loger sous les ponts 
avec l'autorisation de 1 administration va 
peut-être devenir une réalité. Expliquons- 
nous. Le Métropolitain aérien construit 
sur des bouievams très larges a opère une 
emprise sur la voie publique, qui n'est 
rendue qu'en partie aux piétons. Or, on 
cherche par tous les moyens des logis pour 
les sans-abri, et l'utilisation des voûtes du 
Métro a été proposée a*u préfet de la 
Seine. 

Bien que M. Autrand soit opposé à tou- 
tes tes emprises sur la voie publique, étant 
donné les circonstances, il n'a pas hésité 
à mettre la question à l'étude. 

En principe rien ne s'oppose à cette uti- 
lisation des voûtes du Métro, les habita- 
tions que chacun connaît à Paris, qui 
sont établies sous le chemin de fer de Vin- 
cenuea,  en sont la preuve. 

Le Conseil municipal va donc être ap- 
pelé ^ dire s'il est u avis qu'il y a lieu de 
construire des maisons à bon marché sous 
les ponts  du  Métropolitain. 

Mais comm eles temps " sont changés ! 
Ces voûtes du chemin de fer de Vincennes 
servent aujourd'hui d'exemple pour cons- 
truire des immeubles.alors qu'il y a quinze 
ans, un projet a été étudié pour construire 
cette ligne en souterrain et rendre la place 
qu il occupe en partie à La circulation en 
partie à des constructions. C'était même 
te produit de ces constructions qui devait 
gager l'opération. , 
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De savants héros 
sent récompensés 

Paris, ai mai. — La commission de la fon- 
dation Carnegie s'est réunie le 20 mai, au mà- 
nistère de l'iptériaer, sous la présidence de M. 
Emile Louibet, ancien présidai* de la Républi- 
que, et a décerné les récompense suivantes. : 

Docteur Infroit, en 1912-iijio, le docteur In- 
froit fut amputé de plusieurs doigts à la suite 
d'une affection extrêmement grave, provoquée 
par la manipulation des rayons X, rappel de 
médaille ; 

.M. \ aillant, chef du laboratoire de radiogra- 
phie de la SalpêLrière, a subi depuis 10 ans, une 
dizaine d'opérations chirurgicales, à la suite de 
brûlures occasionnées par le tube radiogène, 
amputé successivement de plusieurs doigts d'une 
main, puis du bras gauche. M. Vaillant continue 
& assurer son service, médaille d'or,  5o.ooo fr. ; 

Docteur Leray. le docteur Leray est décédé le 
ao mars 1921, des suites de brûlures contractées 
eu cours de «es travaux de radiologie,   médaille 
d'or. 
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LE VINGT-SIXIÈME ENFANT 
Genève, 21 mai. — A Kiuelen,- une mère vient 

de mette au monde son vingt-sixième enfant. 

L'EXÉCUTION  DE  L'ULTIMATUM 

Le gouvernement Allemand 
fait de belles promesses 

Il affirme vouloir faire 
honneur à ses engagements 

Beriin, 21 mai. — Le chancelier Wirth, 
interviewé par le rédacteur en chef du nou- 
veau quotidien de M. Stegerwald, » L'Al- 
lemand », lui a fait, entre autres, les dé- 
clarations suivantes : 

« Je suis arrivé a la conviction que nous 
réussirons à résoudre la question du désar- 
mement de la Bavière et que le développe- 
ment intérieur, en Bavière, s'effectuera de 
telle façon que l'Empire sera sauvé de la 
situation difficile où il se trouve. En ce 
qui concerne les exigences de l'Entente, 
nous avons, en acceptant l'ultimatum, pris 
l'engagement de les exécuter dans la me- 
sure du possible et nous le ferons. 

» Le cabinet est occupé, en ce moment, 
à l'élaboration des propositions nécessaires 
pour remplir le plus exactement possible 
les clauses financières et économiques de 
l'ultimatum. Je soumettrai d'abord ces 
propositions au Reichstag, aussitôt qu'il 
sera réuni. Nous devons essayer d'amal- 
gamer les projets de loi dépà existants 
avec les nouveaux projets et de les faire 
passer le plus vite possible à la Chambre, 
afin que nous soyons en état de. mobiliser 
des sommes importantes pour les répara- 
tions ». 

// a donné des ordres 
pour le désarmement 

En exécution des engagements pris le 
gouvernement du Reich a ordonné de re- 
mettre à la Commission de contrôle in- 
teralliée les canons, lance-mines et" muni- 
tions des forteresses d'Istrin, Glatz, 
Neisse,  Glocau,  Letern et Marienbourg. 

Mais la Bavière... 
On croit savoir ici que les milieux gou- 

vernementaux bavarois espèrent trouver 
une étiquette qui permette de conserver la 
plus grande partie des gardes civiques ba- 
varoises en les transformant en corps de 
protection locaux. 

La Belgique participera 
à la nouvelle Conférence 

Bruxelles, 21 mai. — On annonce que 
la Belgique sera certainement appelée à 
participer à la nouvelle conférence de Bou- 
logne.  MM-  Jaspar et Theunis seront ses 
représentants. 

Le premier milliard 
Paris, 21 mai. — La Commission des ré- 

parations poursuit l'examen des divers ar- 
rangements que comporte la livraison, par 
l'Allemagne, le 31 mai au plus tard', du 
premier milliard de marks-or. En ce qui 
concerne les 150 millions qui sont cons- 
titués, pour 10 millions, par des marks-or, 
et pour 140 millions, par des devises étran- 
gères, les modalités de livraison sont à 
peu près réglées. Ce sont les Allemands qui 
effectueront la conversion en dollars des 
devises étrangères, et remettront à la 
Commission des chèques pour une valeur 
équivalente  à 140 millions  de  marks-or. 

Pour les 850 millions restants qui. 
d'après l'état de payements, doivent être 
livrés en traites sur l'étnjfiger, approuvées 
par la Commission des réparations ou en 
effets à trois mois sur le Trésor allemand!. 
avalisés par des banques allemandes 
agréées, la discusion des modalités se pour- 
suit aéve   la   Kriegslastenkommission. 

Les Rhénans réclament la suppres- 
siçn de /aligne douanière 

Cologne, 21 mai. — Le Comité économi- 
que des régions occupées, qui est compose 
de délégués des chambres de commerce 
rhénanes et d'associations ouvrières et 
agricoles, a adopté hier une résolution de- 
mandant qu'en raison de l'acceptation de 
l'ultimatum par l'Allemagne, la ligne doua- 
nière sur le Rhin soit immédiatement sup- 
primée. 

Un accord Franco-Allemand 
pour la reconstruction ? 

Berlin, 21 mai. — Lue note officieuse 
signale que des pourparlers ont eu lieu 
aujourd'hui, au ministère de la Recons- 
truction, entre les représentants des minis- 
tères intéressés et les représentants des 
employeurs  et  des ouvriers. 

D'après cette note, le représentant de 
la reconstruction auprès de la Kriegslas- 
tenkommission, à Paris. M. Wolff, a parlé 
d'un entretien qu'il a eu avec M. Lou- 
cheur. Il a déclaré que M. Loucheur au- 
rait admis la proposition du gouvernement 
allemand relative à la livraison de 25.000 
maisons provisoires, mais à la condition 
que ce fussent des constructions durables. 
M. Loucheur aurait en même temps ut 
mandé qu'une commission d'experts fut 
envoyée à Paris. Ces experts se mettront 
en route ces jours-ci. 

M. Wolff a déclaré également que M. 
Loucheur aurait, en principe, consenti à 
ce qu'un secteur des régions dévastées soit 
attribué à l'Allemagne, celle-ci s'y charge- 
rait des travaux de reconstruction en pro- 
fondeur et en hauteur, de même que des 
travaux de déblaiement. 

Le ministre de la Reconstruction, ajoute 
la note, s'est mis immédiatement en rap: 

ports avec le Conseil Economique d'Em- 
pire, au sujet du choix des experts qui 
seront chargés de l'examen de la section 
que doit leur désigner le gouvernement 
français et qui engagerait les premiers 
pourparlers avec la partie adverse. . 
— >_*,+•__<  

Un garde-champétre 
marchand de passeports 
LA JUSTICE PASSE  L'EPONGE 

Versailles, 21 mai. — Une affaire de 
faux passeports a été clôturée par un non- 
lieu en faveur de l'inculpé, un garde-cham- 
pêtre de Bue. 
'• Celui-ci, contre paiement d'une prime de 
oO francs, présentait à l'administration une 
derriande de passeport pour des individus 
qui lui étaient totalement inconnus et qui 
étaient presque tous repris de justice,   v 

Vers la solution 
du conflit 

Hollando - Belge 
Les Socialistes des deux pays 

s'y emploient activement 

On sait que depuis quelque temps déjà 
les pourparlers avaient été rompus entre 
les gouvernements belge et hollandais, qui 
devaient signer un traité entre les deux 
pays. Le différend survint au sujet de la 
question de Wielingem, qui était revendi- 
qué par les deux parties.      ^ 

Les sociabstes des deux pays se sont 
émus de cette situation. Après divers 
échanges de vues, ils avaient décidé 
d'avoir une entrevue. Celle-ci a eu lieu sa- 
medi, à la Maison du Peuple de Bruxelles. 
Les socialistes hollandais étaient représen- 
tés par plusieurs parlementaires et par le 
président du Parti. Plusieurs députes et sé- 
nateurs belges et le secrétaire général du 
P.  S.  belge étant également présents. 

LJexpose des deux points de vue a été 
fait et après cet échange de vues, l'assem- 
blée a élaboré les grandes lignes d'un 
accord, dont le texte .sera soumis à une 
séance qui aura heu demain.        » 

On   estime   que  cette   réunion  aura   une 
influence   heureuse sur  les  relations  entre 
les deux pays.                    « 
 >-•♦•-<  

Le-Goliath" devrait 
s*appeler 

leMPas de Veine" 

Au Congrès du Bâtiment 
LES   MODIFICATIONS   AUX   STATUTS 

Dijon, 21 mai. — La séance de ce matin 
était présidée par David, délégué de la 18e 
région, avec comme assesseurs : Imbs, 
délégué d'Alsace-Lorraine et Ghabert, délé- 
gué de Lyon. On a terminé la discussion 
des modifications aux statuts. Les conclu- 
sions du rapport de Constant, délégué de 
lu 20e région, ont été restées. La proposi- 
tion de Jouve, tendant à décider que le se- 
crétaire général sera seulement nommé 
pour deux ans, par les .membres de la 
commission executive renouvelée par moi- 
tié chaque année a été adoptée. 

Le Congrès a adopté une autre motion, 
présentée par Le Pen, disant que le bureau 
fédéral et la commission executive seront 
dorénavant élus par le Congrès. 

En ce qui concerne les nuit heures, le 
rapport de Mourgues, délégué de la 65e ré- 
gion, qui prévoyait'un règlement d'admi- 
nistration publique, a été repoussé par 106 
voix- contre 116. On décide qu'il y a heu 
d'appliquer intégralement les huit heures 
par jour, sans aucune dérogation ni récu- 
pération pendant toute l'année. 

La clôtura du Congrès doit avoir heu ce 
soir. 
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Les allocations familiales 
dans le Bâtiment 

UNE   BONNE   INITIATIVE   DE   L'OFFICE 
DES ENTREPRENEURS DU  NORD 

L'Office Général des -Entrepreneurs du dépar- 
lement du Notid, récemment constitué à Lille, 
vient de créer une Caisse de compensation des- 
tinée à. payer aux ouvriers des industries du 
Bâtiment 01 îles Travaux publics, des allocations 
lunuliales. 

CetLe caisse fonctionne depuis le 1er mai, sen- 
siblement dans les mômes conditions que celles 
qui ont été précédemment fondées dans les 
industries textile et métallurgique. Une alloca- 
tion de 1 franc par jour et par enfant âgé de 
moins de 14 ans est versée à chaque ouvrier 
chef de famille. En outre, une prime fixe de 
200 francs lui est attribuée à la naissance de 
enaque enfant. 

Le bénéfice de l'institution est étendu aux 
ouvriers étrangers dont k's enfanls habitent en 
France ou dans un rayon de moins de 250 kilo- 
mètres ; les Belges sont donc traités sur le mê- 
me pied que nos nationaux, ce en plein accord 
avec les Syndicats ouvriers intéressés. 

On est en droit d'attendre les meuMeurs résul 
tais de celte création au point de vue social 
comme pour le bon fonctionnement de rentre- 
prise, à la vitalité et a l'activité de laquelle est 
intimement liée la reconstitution de notre ré- 
gion. 
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Fa.asses filles-mères 
DES OUVRIERES BERLINOISES NE 

VEULENT PAS ETRE « DEMOBILI- 
SEES   ». 

Par décision du commissaire allemand 
pour la démobilisation industrielle à Ber- 
lin, tout le , personnel qui a été engagé 
après le 1er juillet 1914 uoit être congédié. 
Cette mesure a été prise pour procurer du 
travail à quelques milliers de Berlinois que 
la guerre a réduit au chômage. Ne sont 
exclus de cet ostracisme que les ouvriers 
et ouvrières qui ont charge de famille. A 
la suite de cette mesure, il se trouva quan- 
tité de gens pour invoquer injustement la 
raison d'exception et spécialement des 
filles qui avouèrent à leur patron l'exis- 
tence d un enfant naturel dont elles avaient 
la charge. 

L'une d'elles vient de comparaître de- 
vant le tribunal échevinal de Berlin, sous 
1 accusation de faux en écritures. Elle avait 
présenté un extrait de naissance pour un 
prétendu enfant illégitime et par hasard, 
on apprit qu'il s'agissait d'un faux. L'accu- 
sée, bénéficiant de circonstances atténuan- 
tes, a été condamnée à trois jours de pri- 
son... avec sursis- 

Le Gouvernement d'Angora 
Y        veut démissionner 

IL EST EN DESACCORD AVEC LA COM- 
MISSION  DE  LA   DEFENSE  NATIONALE 

Conslantinople, 20 mai. — Une dépêche 
d'Angora annonce que Fevzi-Pacha, prési- 
dent du Conseil des ministres, présente la 
démission du cabinet à la suite de divers 
gences de vues avec la Commission de la 
défense nationale. 
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Bergen adopte BouchaVesne 
Ch-risl'iana,'. 21 mai. — La ville de Bergen, 

qui avait l'intention d'adopter une localité fran- 
çaise des régions dévastées, vient, sur la pro- 
position du Maréchal Fooh, de choisir comme 
■faieule,   Boaichawsiie. 

La municipalité de Bergen construira & ae* 
frais l'hôtel de ville, les plans de reconstruction 
de   ville • seront   établis   nar   un   architecte   de 

// a manqué sa deuxième tentative pour 
le Grand-Prix de VAéro-Club 

Paris, 21 mai. — Après plusieurs essais 
fur le terrain du Bourget, le moteur du 
« Goliath » chauffant toujours, les avia- 
teurs Bossoutrot et d'Or'ont décidé d'aban- 
donner leur. raid. Us reprendront un nou- 
veau départ ce soir, à 20 heures. 
ET LA DEVEINE S'EST AUSSI ACHAR- 

NEE  SUR L'AUTRE   CONCURRENT 
L'aviateur Jean Bernard, pilotant le se- 

cond .appareil engagé dans le Grand-Prix 
de l'Aéro-Club de brance, a quitté l'aéro- 
drome du Bourget à i h. 25' 3" 1/5, à des- 
tination de Lille, première étape du par- 
cours. Bernard est accompagné par le mé- 
canicien Carol. 

Après avoir été contrôlé à 6 heures 12 
au virage de Ronchin, par suite du brouil- 
lard, il a dû atterrir à Albert (Somme). Un 
léger accident survenu à l'appareil au 
cours de l'atterrissage, empêche l'aviateur 
de reprendre les airs. L'appareil, après ré- 
paration, sera ramené à Paris par la voie 
des airs. . 

BERNARD A ABANDONNE 

Le Bourget, 21 mai. — L'aviateur Ber- 
nard, qui est resté en panne ce matin près 
d'Albert, a téléphoné aux commissaires 
de L Aéro-Club de France pour leur faire 
part de son abandon. Le « Goliath » reste 
donc seul en course. 

A RONCHIN POUR LA TROISIEME FOIS 
L'avion <■ Goliath ». piloté par d'Or et 

Bossoutrot, qui, après avoir renoncé à 
continuer leur raid, ont repris le départ 
au Bourget. samedi soir, à 19 h. 55, a viré 
au contrôle de Ronchin à 22 heures 03. 

Après avoir lancé ses signaux, l'avion a 
repris sa i*oute  vers Paris. 

Sa troisième tentative sera-t-elle couron- 
née . de   succès ? 

On ne peut que le lui souhaiter. 

Le vingt-septième 
Bordeaux-Paris 

LE DEPART A ETE DONNE HIER SOIR, 
SOUS  UNE  VIOLENTE  PLUIE  D'ORAGE 

Bordeaux, 21 mai. — Ce soir a été donné 
pour ta 27e fois, le départ de la grande 
épreuve cycliste annuelle Bordeaux-Paris. 
Les. opérations prélirn maire s : signature de 
la feuille de contrôle et remise des dos- 
sards ont commencé a 17 heures au con- 
trôle des allées rte Tourny, au milieu d'un 
grand nombre d'assistants et à 18 - heu- 
res 15, tout était terminé. 

Voici  les noms des partants : 
Catégories routiers : Christophe, Girard, 

*H. Pélissier, Afottiat, Deman, Tuys, Heus- 
ghem, LouveL Raboisson, Baron, Lagou- 
che, Paxion, Lafourcade, Belienger, Riou, 
Dupont, F. Chevalier, P.Jordeans, Hudsyn,- 
Copcns. Micg-h, J. Seigne, Combes, Rabu, 
Lcéri,. Roy, Alavoine, Ghtlotti, Goutte, Le- 
cieroq.   Brun,   Herbetle,   Pavese. 

Ont déclaré forfait, : l^aplace, Guillon, 
Meslard. 

Catégorie Vétérans : Payan, Derazy.Ver- 
mant,   Ltgonnièrc,   Lemal,   Berchault. 

Ont déL.aré forfait ; Andresse, Vinand, 
Joyerot; Ponceiin, Cathera, Combret, Val- 
lel. A ce moment, un violent ' orage a' sus- 
pendu les opérations et ce n'est qu'à 19 h. 
que les concurrents sont partis en groupe, 
sous la conduite des voitures officielles, 
pour la traversée de la ville. Sur tout le 
parcours des Allées de Tourny, aux qua- 
tre Pavillns, les routiers ont été l'objet de 
nombreuses ovations, malgré la pluie qui 
persistait. Enfui, à 19 heures 30. après un 
dernier appel, le départ définitif a été don- 
né, aux Quatre Pavillons, par M. Martin, 
l'un des créateurs de la vieille épreuve. 

LA QUESTION DE HAUTE-SILÉSIE 

Le bandit Têtard circulerait 
"camouflé" en ecclésiastique 

Paris,- 21 mai. —, Léon-Albert fêtard, dit 
« René », l'assassin du brigadier de gendar- 
merie Geoffroy, tué le 6 mai courant, à La 
Croix-Saint-Ouen (Oise), reste toujours Introu- 
vable. 

U'après certains renseignements parvenus a 
la justice, le dangereux bandit circulerait « ca- 
mouflé » en « ecclésiastique ». 
—; — > éà«if m* <*  

in par pitié 
UN MARI A TUE SA icEMME 

ET  S'EST AUSSI DONNE  LA  MORT 

M. Ernest-Robert Eardley qui vivait avec 
son épouse à Soutoboroug, dans le'comté 
de Kent, avait dit à son jardinier, en lui 
montrant un pli déposé sur la table de la 
salle à manger : à Si ce pli se trouve en- 
core demain matin à cette place, vous vou- 
drez bien le porter tout de suite chez mon 
ami Ashton ». 

Le lendemain, le jardinier, ayant trouvé 
le pu, exécuta l'ordre donné. L'enveloope 
portait comme suscription : « Les derniè- 
res volontés d'Ernest R.  Eardley ». 

M. Asbton rut «on sans émotion : « Vous 
découvrirez mon cadavre et celui 'de mon 
épouse bien-aimée dans le petit cabinet de 
toilette dont la fenêtre est située au-dessus 
de la porte d'entrée. Que l'on soit prudent 
en pénétrant dans la maison. Le cabinet de 
toilette et la chambre à coucher attenante 
sont remplis de gaà- ». 

M. Ashton prévint aussitôt les autorités 
et l'on découvrit, en effet, les deux cada- 
vres. M. Eardley tenait son épouse " étroi- 
tement enlacée dans ses bras. Tous deux 
avaient succombé à l'asphyxie. * 

Et la fin de la lettre de M. Eardley à M. 
Ashton lui donnait la clef de la tragédie : 
« Je dois vous dire que, bien que ma chère 
femme appelét la mort de tous ses VCEUX, 
elle a trépassé sans en avoir connaissance. 
Depuis deux ans, ma femme vivait dans de 
continuelles souffrances et son état empi- 
rait de jeur en jour. J'étais impuissant à la 
soulager. J-'avais-' perdu courage. II n'y 
avait plus, qu'une issue possible pour elle : 
l'asile d'aliénés où elle :n'auràit plus eu les 
sointf qu« -je pouvais lui donner. Quelque 
soit le jugement de la loi humaine à l'égaéd 

La Pologne se soumet 
au résultai du plébiscite 

»»     — 

Le mouvement se transferme 
en guerre de partisans 

Varsovie, 21 mai La Diète a adopté, 
à une très forte majorité, une résolution 
pour la question de Haute-Silésie. Cette 
résolution réclame la soumission aux ré- 
sultats du plébiscite d'après les stipula- 
tions mêmes  du  traité  de Versailles. 

Les nouvelles reçues de Haute-Silésie, 
via Berlin, disent que le mouvement se 
transforma en une guerre de partisans. 

Des démissions 
Varsovie, 21 mai. — Comme on le lais- 

sait prévoir, à la suite de la démission 
du prince Sapieha. le «vice-président des 
affaires étrangères Piltz a démissionné. 

La situation reste grave 
On annonce de source allemande que le 

général Le Rond a reçu trois secrétaires 
de syndicats qui lui ont exposé la gravité 
de la situation à Kattowitz. Le géséral Le 
Rond aurait, chargé un officier général' 
français de se rendre dans cette ville pour 
y procéder à une enquête. 

Les Bavarois chantent 
« comme en août 1914 » 

Berlin, 21 mai. — Les incidents de 
Dresde, où un millier de Haut-Silésiens 
venus de Munich et se dirigeant sur Bres- 
lau, s'emparèrent de force des caisses de 
munitions déclarées comme contenant des 
vivres et que les cheminots ne voulaient 
pas recharger sont maintenant confirmés 
et  éclaircis. 

Il y a eu deux trains complets, dont l'un 
transportait des Haut-Silésiens de Bavière, 
diriges par des officiers en civils et l'au- 
tre des agents de 1 Orgesch bavaroise, ar- 
borant des insignes antisémites. 

Ces derniers ont rossé d'importance le 
principal employé qui voulait s'opposer au 
transport des caisses. Les jeunes héros en- 
voyèrent à la gare suivante le télégramme 
ci-dessous, à leurs amis : « La première 
rencontre a eu une issue victorieuse  ». 

Le président du Conseil saxon a promis 
aux syndicats des cheminots une enquête 
sur ces faits. Le « Kampf >», journal de 
Munich, publie la dépêche suivante sur !e 
départ du premier train :. « Le 18 au soir, 
tes civils qui voulaient monter dans le 
train « militaire » en furent empêchés par 
des officiers en civil. Les volontaires 
criaient-. « Nous délivrerons la Haute-Silé- 
sie », et chantaient des chants nationa- 
listes. C'était exactement comme au mois 
d'août 1914. 

Le gouvernement bavarois, qui a eu ce- 
pendant connaissance de l'ordonnance du 
gouvernement d'Empire interdisant le re- 
crutement des volontaires, n'a rien fait 
pour empêcher le départ de ces trains spé- 
ciaux. 

L'attitude des Etats-Unie 
Au secrétariat d'Etat, à Washington, on 

définit ainsi l'attitude des Etats-Unis au 
cours des prochaines réunions du Conseil 
suprême, auxquelles assistera M. Harwey, 
ambassadeur américain a Londres. Si le 
gouvernement américain n'entend pas in- 
tervenir dans l'attribution du -territoire si- 
lésien, il ne pourra pas rester indifférent 
si cette attribution a pour effet d'amener 
une rupture entre la France et la Grande- 
Bretagne, ou si cette attribution doit ame- 
ner L'anéantissement économique de l'Al- 
lemagne, ou si enfin ladite attribution doit 
avoir pour conséquence de heurter les in- 
térêts des Etats-Unis. 

L'œuvre de l'Allemagne 
Berlin, 21 mai. — On annoncé qu'un 

Conseil des ministres se tient aujourd'hui 
à la chancellerie d'empire pour délibérer 
sur la situation en Haute-Silésie. Il main- 
tiendra le point de vue précisé par sa ma- 
nifestation du 8 mai. Le recrutement des 
corps francs ne sera pas toléré. Là où il 
en existe déjà, on veillera à leur dissolu- 
tion. Le gouvernement espère ainsi servir 
la cause du maintien de la Haute-Silésie 
à l'Empire et préserver dune nouvelle se- 
cousses les  relations internationales. 

Les Allemands ont fait * 
huit cents prisonniers 

Berlin, 21 niai. — Une note officieuse re- 
connaît que 800 personnes environ ont été 
amenées de Haute-Silésie et internées dans 
le camp de Sillau, près de Kottbus. L'office 
des Affaires étrangères a fait savoir au 
chargé d'affaires polonais à Berlin, à la 
suite des représentations de celui-ci, que 
les internés seraient remis en liberté aussi- 
tôt le rétablissement d'un ordre de choses 
légal en Haute-Silésie. 

On redoute le déclenchement 
d'une offeneive allemande 

Londres, 21 mai. -^ L'Agence Reuter dit 
que les bandes irrégulières allemandes 
sont pour la plupart concentrées dans les 
régions de Kreuzberg, d'Oppeln, de Cosel 
et  de   Ratibor.   Le  danger   d'une   offensive 

Les crimes de Jeanne 
le dénonciateur 

seront   établis   par   un   architecte   <*e 
Bergen,   dont  un armateur,   M.   Wallon,   vient    de ma "conduite, ma conscience me* justifie. 
de donner Soo.ooo franc» pour la remise en éUt I J'estime   que   j'aurais   été   un-  lâche   si   je 
de Bouchavesnc. iravais abandonnée dans cette extrémité »K [le montant du xpl. qufdoH êtee tr*s im 

par ces bandes est loin d'être écarté 
Selon des informations de source alle- 

mande, les troupes polonaises se concen- 
trent autour de Cracovie et d'Oswieehm, 
dans le territoire polonais. Les Polonais et 
les Allemands se plaignent chacun des 
mauvais  traitements infligés par l'autre. 

Rien n'indique encore que les insurgés 
polonais soient en train de se retirer, quoi- 
que la presse de Korfanty ait annoncé 
qu'ils se proposent de le faire pourvu qu'on 
ne permette pas aux Allemands d'occuper 
le   territoire   évacué. 

Les autorités britanniques font tous leurs 
efforts pour empêcher les Allemands de dé- 
clencher une offensive. 

On estime que les insurgés polonais 
sont actuellement au nombre de 60.000 en- 
viron et les Allemands au nombre de 
30.000. 

UHéROISME D'UNE DE SES 
VICTIMES FRANçAISES 

Mons, 21 mai. — Le juge Sauve a reçu 
la déposition du nommé Henri Hublart, 
employé de chemin de fer à Louvroil, qui 
fut condamné à douze ans de travaux for- 
cés en même temps que furent condamnés 
à mort, à Maubeuge, Cerzine Dalkin «t 
Achille Doucedame. Ceux-ci furent arrêtés 
par Jeanne et fusillés. Jeanne fit aussi 
l'office de « mouton >> auprès d'Hublart,. 
sans succès d'ailleurs. Hublart fut héroï- 
que; jamais il ne voulut livrer le nom de 
ses complices; il fut mis à la torture par 
le boche Von Kirchenchein qui, de dépit 
de ne pouvoir rien en arracher, lui fit 
appliquer pendant vingt-sept jours, des 
coups de cravache en pleine figure. Malgré 
tout, Hublart, <pii a la figure balafrée et 
le tympan perforé, résista, et jamais la, 
moindre nom ne sortit de ses lèvres. 
 >«4*-(  

Lre voleur volé 
otr... te voleur volé 

Bordeaux. 21 mai. — On a écroué deux 
jeunes gens venus de Paris à Bordeaux 
pour dépenser le produit d'un vol. Ca 
sont les nommés Raoul Defois, 19 ans, ef 
Armand  Guepart. 

Defois a avoué que mardi, à Paris, tan- 
dis qu'un de ses' amis dormait près de lui, 
sur les bords du canal Saint-Martin, il lui 
a enlevé son portefeuille contenant 2.000 
francs. Cet ami avait lui-même v volé, la 
veille, à un mconn, une somme de 24.000 
francs. Il avait mis 22.000 francs dans un 
portefeuille et 2.000 francs dans un autre. 
Les deux portefeuilles étant semblables, 
Defois se trompa et prit celui qui conte- 
nait 2.000 francs, et invita un de ses cama- 
rades, Guépart à venir s'amuser à Bor- 
deaux, où ils furent arrêtés. 
 ! ■ >—•♦•—;  

Une plaisanterie avec trop de sel 
LA   VICTIME   EN   MOI KL T 

Marseille, 21 mai. — Quatre journaliers con- 
sommaient, hier, dans un bar de la rue des 
Economies, quand l'un d'eux, nommé Bues Ste- 
fam, en guise de plaisanterie, versa dans une 
bouteille qu'on venait d'apporter, le contenu 
dune salière qui se trouvait sur la table. La 
plaisanterie devait tourner au tragique, car- 
dans ia nuit qui suivit, l'un des buveurs, Jean 
Macagne, fut pris de violentes coliques et expi- 
rait bientôt. 

Bues Slefane  a été arrêté sous l'inculpation 
d'empoisonnement.   ' 
 1 > —»■» <  

Un mari a tué sa femme 
C'EST  UN  ACCIDENT 

A Rolleghem, près de Courtrai, le fer- 
mier Orner Christiaen, 28 ans, réveillé en 
sursaut par les aboiements de son chien, 
se leva et s'arma d'un fusil de chasse. 
Comme il allait sortir dans la cour de la 
ferme, sa femme le retint par ses vête- 
ments, de crainte qu'il ne s'exposât au 
danger de se trouver en présence de mal- 
faiteurs. 

En voulant se dégager de son étreinte, 
il accrocha le chien du fusil; le coup par- 
tit, tuant la malheureuse femme qui re- 
çut la charge de chevrotines en pleine poi- 
trine. 

Mme Christiaen, née Marthe  Vanmache- 
leri, était  mère de deux bébés  de  trois  et 
un an et devait  incessamment donner le 
jour à un troisième. 
-—• :—$_w+«_^  

LE MONSTRE INCONNU 
ON   VIENT   DE  LE   TL'EE   DANS   L'ARDECHE 

Privas, 21 mai. — A Rochessauve, en fauchant 
un pré, le fermier Breysse découvrit et tua, à 
coups de faux répétés, un reptile de six mètres 
de longueur, dont l'espèce est inconnue dbns 
la région. 

L'oncle et les trots nièces 
Vienne^ 2J mai. — La gendarmerie recherche 

Etienne oauUUer. 23 ans, manœuvre à Chasse, 
qui viola ses trois nièces, âgées respectivement 
de 11, 9 et 7 ans. 

obligatoire et général en Belgique 
Bruxelles, 21 mai. — Le Conseil des ministres 

a approuvé et le roi a signé aussitôt le projet 
de loi qui fut déposé sur le bureau de la Cham- 
bre, hier après-midi, par Je ministre dé la Dé- 
fense nationale, qui organise le service mili- 
taire obligatoire et général. 

Aux termes de oe projet, la durée du service 
dons la milice ser.i de 25 ans, dont 10 années 
dans l'armée active et la réserve et 15 années 
dans l'armée territoriale. Tous les hommes va- 
lides devront le service, y compris les ecclé- 
siastiques. 

LE reffitonent dK Impôts       Ti 
et des exportations en Allemagne 

►♦•-*- 

Des voleurs ont vidé 
les boites aux lettres d'Epinal 

Epinal, 21 mai. — La nuit dernière,' des mal- 
faiteurs encore inconnus, ont crocheté toutes 

' les boîtes postales installées dans.les rués d'Epi- 
nal, à 1 exception de celles de le gare et des 
bureaux de poste, et ont enlevé toutes les let- 
tres qui s'y trouvaient. Les facteurs s'< 
rent du vol lors de la première levée. On 

Bâle, 21 mai. — Diaprés les statistiques 
du ministère des Finances du Reich, les 
recouvrements en impôts, taxes et droits, 
se sont élevés, du 1er avril 1920 au 31 mars 
1921, h plus ùii 46 milliards de marks, avec 
une plus-value de près de 8 milliards sur 
les prévisions budgétaires. Ces chiffres ne 
concernent que les recettes du Reich et ne 
comprennent pas celles réalisées par cha- 
que Etat allemand1 pour ses propres be- 
soins. 

D'après  l'Office de  statistique  du  Reich, 
les   exportations  allemandes,   pour   les  dix 
•premiers  mois  de  1920,  ont atteint la va- 
leur de 53 milliards, 750 millions de marks. 
 » ^«— < 

Le feu a fait un million 
de dégâts à Calais 

. Un incendie d'une violence extrême s'est 
déclaré, dans la nuit de vendredi à samedi,, 
aux ateliers de l'imprimerie et cartonnages1 

Denis Demoulin, rue Quatre-Coins, qui 
furent complètement anéantis, de même 
que les ateliers contigus de MM. Bertho- 
lat, teinturier; Dethout, électricien, et Dus-* 
sart, menuisier. Une maison attenante, ha- 
bitée par les familles Troppo et Charitas* 
fat également la proie des flammes; on put ' 
cependant sauver le mobilier. 

On n'a pas heureusement d'accident de 
personne à déplorer, mais* les dégâts sont 
évalués à plus d'un million- 
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